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Représenta n s du  peuple. 


Une  queflion  générale  digne  des  méditations  du  lé- 
gifîateur  le  trouve  ici  fort  heureufement  liée  à une  ques- 
tion particulière  ; ilblée  au  premier  coup  d’œil , elle 
n’appelle  l’attenticn  du  Confeil  que  fur  des  intérêts  de 
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localité.  Je  vais  d’abord  fîxerfes  regards  far  un  intérêt  gêné  < 
rai;  enfuite  je  lui  préfenterai  une  férié  de  faits  incontefiables , 
relatifs  au  déplacement  de  l’école  centrale  du  département 
des  Côtes-du-Nord;  je  n’uferai  de  mes  connoiffances  lo- 
cales que  pour  éclairer  fa  religion  ; puifie  cette  déclara- 
tion diminuer  la  défaveur  inlepàrable  de  la  préfomption 
de  tout  intérêt  de  localité!  Je  vois  avant  tout  l’intérêt  gé- 
néral , & il  m’a  porté  à examiner  d’abord  fi  là  concen- 
tration des  autorités  fupérieures  , adminifiratives  , judi- 
ciaires , 8c  de  tous  les  établifiemens  publics  dans  une  même 
commune  par  département , étoit  favorable  ou  nuifible  à 
notre  fyflême  politique.  Une  expérience  de  fept  ans  a 
dû  nous  convaincre  des  effets  de  cette  réunion.  Elle  fait 
refluer  la  population  des  diverfes  communes  dans  la 
commune  concentrante , fon  influence  politique  s’accroît 
en  proportion  du  nombre  de  fes  Kabitans  ; ainfi  l’agglo- 
mération d’individus  fur  cent  quelques  points  de  la  cité 
françaife , donne  cent  quelques  chefs  - lieux  d’autorités 
6c  établifiemens  fupérieurs  , ou  des  capitales  & des  vil- 
lages. Ceux-ci,  fiers  encore  des  fouvenirs  de  Fexiftence 
des  adminifirations,  des  tribunaux  de  diftriéh;,  qu’une  fage 
cüfiémination  des  établifiemens  conftitutionnels  pourroit 
remplacer  , luttent  contre  l’influence  de  la  commune  pri- 
vilégiée ; ils  comptent  aujourd’hui  le  même  nombre  de 
maifons  , mais  non  le  même  nombre  d’habitans  , dont  les 
plus  éclairés  font  fucceflivement  appelés  aux  places  fupé- 
rieures.  Prefque  tous , 8c  les  moins  fortunés  lur-tout , fo 
fixent  auprès  de  tous  les  établifiemens  dans  les  chefs-lieux. 
Là  infenfiblement  fe  concentreront  les  choix  desafiemblées 
électorales  qui  s’y  réunifient  encore.  Alors  paroîtra  Fa- 
riftocrarie  des  communes  influentes  , non  moins  dange- 
freu.e  peut-être  que  Fariftocratie  des  cafles  privilégiées 
influentes  aufîi.  Jadis  deux  cafles  privilégiées  pefoient  plus 
.que  le  peuple  français  ; aujourd’hui  une  commune  privilé- 
giée péfera  plus  que  touts  les  communes  d’un  département. 
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Ariftocratie  de  commune  ôu  de  caftes , c’eft  toujours  d© 
l’ariftocratie , ou  fi  Ton  vent  une  influence  dont  le  poids  fit 
naguères  pencher  le  baftin  droit  , & aujourd’hui  le  badin 
gauche  de  la  balance  politique. 

Cette  vérité  a été  fende  par  le  rapporteur  du  Confeil  des 
Cinq-Cents 5 qui, entre  autres  motifs  que  jedétruirai  tout 
à l’heure,  a établi  l’utilité  du  placement  de  l’école  dans  le 
■chef-lieu  , fur  lanéceffité  d’augmenter  le  nombre  des  con- 
currens  pour  les  fondions  fi  importantes  d’admmiftrateurs 
& de  juges;  telles  font  fes  expreffions.  Ainfi  la  rota- 
tion d’un  petit  nombre  d’individus  du  chef-lieu  dans  les 
places  conftitiîtionnellement  temporaires  eft  donc  l’unique 
corre&if  de  ce  fyftême,  L’égalité , la  liberté  n’en  fouffri- 
xont-elles  pas  un  jour?  le  temps  nous  l’apprendra:  au 
relie  le  remède  eft  toujours  dans  les  mains  du  légiflateur  * 
dont  l’avenir  eft  le  domaine.  Mais  il  peut  aujourd’hui  ce 
qu’il  pourra  plus  difficilement  un  jour,  lorfque  tous  ieâ 
frais  de  Fétabliffement  feront  faits  , & lorfque  les  domaines 
nationaux  vendus  ailleurs  rendront  les  dép lacemens  plus 
onéreux  au  peuple  j & la  difîémination  des  établi  demens 
plus  difficile. 

J’arrive  à la  férié  de  faits  inconteftabîes  que  j’ai  an- 
noncés. La  loi  du  8 germinal  an  3 la  loi  du  3 brumaire 
an  4,  & l’ordre  du  jour  du  5 thermidor  an  4?  fixèrent  le 
placement  de  l’école  centrale  du  département  des  Côtes- 
du-Nord  à Guingamp.  Jamais  peut-être  la  volonté  du 
légiflateur  ne  fut  fi  clairement  St  fi  uniformément  ma- 
riifefté;  comment  ces  lois  font- eft  es  demeurées  fans  ex é 
eutiQU  au  grand  détriment  de  Finftruétion  publique  ? 
c'eft  ce  que  je  vous  dirai  tout-à-Fheure. 

Âttendoit-on  une  loi  qui  ordonnât  l’exécution  des  pré- 
cédentes ? non , on  attendait  une  loi  qui  les  rapportât,  St 
on  vous  la  préfente  aujourd’hui. 

Je  pourrais  ici  m’étendre  fur  l’inconvenance  8c  les 
dangers  de  l&yerfaüiité  dans  les  lois,  qui  appellent  la  dG 
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fiance,  & diminuent  le  refped  des  citoyens  ; mais  fi  j‘e 
prouve  que  Guingamp  pofscde  le  plus  beau  local  du 
département,  & que  le  ci-devant  collège  de  Port- 
Brieuc  ne  peut  recevoir  l’école,  8c  n a dans  fon  enceinte 
aucun  local  comparable  à Vautre  ; j’aurai  démontré  même 
aux  plus  chauds  partifans  du  fyftême  de  la  concentration 
la  néceiïité  de  l’exception  de  la  règle  générale  : je  penfe 
que  ce  fyftême  a influé  fur  l’opinion  de  la  majorité  de 
la  députation , 8c  de  l’adminiftration  centrale.  Ces  motifs 
m’ont  paru  du  moins  plus  plaufibles  que  ceux  de  l’étar 
bliffement  des  uns  8c  des  parens  de  quelques  autres  dans- 
le  chef  lieu. 

Si  i’inftru&ion  publique  n’a  pas  été  établie  dans  le  de- 
partement , ce  n’eft  pas  la  faute  de  l’adminiftration  mu- 
nicipale de  Guingamp , qui  a aufîi  conftamment  qu’inu- 
tilement  réclamé  l’exécution  des  lois.  Elle  a été  éludée 
par  les  précédents  adminiftrateurs  , qui  opposèrent  la  force 
d’inertie,  8c  fécondèrent  les  vues  de  l’adminiftration  mu- 
nicipale de  Port-Brieuc,  qui  adreiïa  au  Corps  légiflatrf 
une  pétition  tendante  au  rapport  de  l’art.  II  de  la  loi 
du  3 brumaire  , 8c  elle  fut  éconduite  par  l’ordre  du  jour 
du  5 thermidor  an  4» 

Le  rapporteur  du  Confeil  des  Cinq-Cents  ayant  avancé 
que  l’adminiftration  centrale  n’avoit  pas  pu  établir  , de- 
puis le  3 brumaire  an  4?  l’école  à Guingamp,  je  vais 
prouver  par  des  faits  inconteftables  qu’elle  ne  l’a  jamais 
voulu,  & que  les  adminiftrateurs  aéluels  s'expliquent  clai- 
rement par  leur  dernier  arrêté  : leurs  prédéceffeurs  dévoient 
du  moins,  après  cet  ordre  du  jour  du  5 thermidor , s’ex- 
pédier de  manière  à éviter  les  plaintes  portées  au  Corps 
légiflatif,  & au  miniftre  de  ■ l'intérieur-,  le  5 vendémiaire 
an  5 , par  la  municipalité  de  Guingamp.  11  eftvrai  que,  trois 
mois  après,  les  plans  furent  drelfés  ; mais  il  ell;  vrai  aufli 
qu’ils  furent  retenus  pendant  un  an  dans  le  cabinet  dé  l’in- 
génieur en  chef,  qui  refufa  fous  divers  prétextes,  même 
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de  fonds  pour  un  voyage  de  fept  lieues  de  pofies,  de 
faire  le  devis  eftimatif  ; enfin,  le  1 6 frimaire  an  6,  le  mi- 
niflre  de  l’intérieur  demanda  les  plans , qui  ont  été 
enfin  envoyés  au  mois  de  prairial  dernier. 

Ce  devis  efiimatif  a été  porté  à 49i00°  fr*  ? dans  Je 
delTein  d’effrayer  par  une  pareiile  fomme  ; elle  efi  plu- 
fieurs  fois  reproduite  par  le  rapporteur  du  Confeil  des 
Cinq-Cents,  qui  auroit  dû  parler  de  la  foumiffion  de 
1 5,ooo  fr.  ou  une  fomme  moins  forte,  fi  les  réparations 
du  collège,  dont  on  n’a  jamais  parlé,  ne  Fexigoient  pas  ; 
cette  foumiffion  fut  faite  par  les  plus  forts  contribuables 
de  Guingâmp , qui  la  déposèrent  au  département  : elle  a 
été  envoyée  au  Dîreétoire  qui  en  parle  dans  fon  meffage , 8c 
néanmoins  le  rapporteur  de  l’autre  Confeil  n’en  a pas  fait 
mention.  Il  n’a  parlé  auffi  que  des  pétitions  des  commu- 
nes environnant  Port-Brieuc , & a paffé  fous  lilence  celles 
des  communes  environnantes  Guingâmp,  placé  au  centre 
de  fept  ci-devant  difiriéls,  les  deux  autres,  Broons  8c 
Oman,  étant  plus  rapprochés,  8c  une  partie  feulement  à 
égale  diflance  de  Rennes , où  ils  ont  leur  relation.  Il  efi: 
vrai,  8c  je  fuis  incapable  de  diffimuler  la  vérité,  il  efi: 
vrai  que  Port-Brieuc  efi  placé  à-peu-près  au  centre  d’O- 
rient  en  Occident,  8c  à une  des  extrémités  du  Nord  au 
Sud  fur  le  bord  de  la  mer;  Guingâmp  efi:  placé  fur  la 
même  ligne  dans  les  terres  8c  éloignée  feulement  de  fept 
lieues  de  polies  : ainfi  l’argument  tiré  de  la  centralité  à 
vol  d’oifeau,  fe  trouve  ici  fixé  par  la  diflance.  Quant  à 
la  centralité  de  population  prife  dans  un  rayon  libre  de 
dix  myriamètres,  Port-Brieuc  compteroit  cinq  cent  trente 
Sc  un  milles  individus,  8c  Guingâmp  fix  cent  quarante- 
un  mille.  Mais  à vol  d’oifeau  même,  'la  diflance  efi 
peu  conléquente  ; je  ne  retracerai  pas  le  tableau  pré- 
iênté  par  notre  collègue  Bachelot , 8c  qui  donne  une 
balance  de  fept  myriamètres  à Guingâmp  ; tableau  cal- 
cule des  diftances , par  les  grandes  routes  des  communes 
Opinion  de  Guyomar . A 3 
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les  plus  populeufes.  Au  relie,  on  convient  qu’il  n’y  a pas 
de  centralité  parfaite  , & la  circonfcription  longitudinale 
de  notre  département  s’y  oppofe.  Actuellement  je  vais 
comparer  les  locaux.  La  ci-devant  maifon  religieufe  de 
Monbareil  a cinq  grandes  falles  bien  percées , onze 
clalfes  au  rez-de-chauffée , au-deffus  du  fol  quarante  cinq 
appartemens  à feu,  cent  quarante-cinq  cabinets  pour  le 
penfionnât;  un  vafie  jardin  pour  la  botanique,  une  pièce 
d’eau  vive  dans  ce  jardin  pour  l'exercice  de  la  natation; 
au  bord  de  ce  baffin  préfentant  un  quarré  long  de  cent 
quatre-vingt  pieds  fur  trente  fix  de  largeur , on  voit  un 
bofquet  de  haute  futaie , & plulieurs  terraffes  longeant 
les  D'âti mens.  Enfin , cet  étabiiffement  contient  dans  fa 
fuperficie  neuf  mille  fix  cent  quatre-vingt  trois  toifes 
cernées,  dans  leur  contour,  de  murs  de  dix-huit  à vingt 
pieds  de  haut  dans  le  meilleur  état. 

Voici  le  tableau  aufli  exaél  du  ci-devant  collège  de 
Port-Brieuc,  où  j’ai  étudié  fept  ans.  Cet  édifice  refferré  & 
mefquin  ne  préfente  qu’un  petit  nombre  d’appartemens  ; 
des  ciafiès  petites , obfcures  ( dont  l’une  étançonnée  depuis 
vingt  ans  ) , font  en  partie  fous  des  appentis  fouterreins  ; 
un  très-petit  jardin  ; deux  petites  cours  ; cette  maifon  efl 
fituée  dans  un  endroit  marécageux  , entourée  de  fources  , 
cernées  de  tous  côtés  par  des  rues.  Tel  eft  l’édifice  qu’il 
faudra  réparer.  Le  jardin  nul , & mentionné  par  exacti- 
tude ; il  faudra  en  demander  un  autre , & probablement 
une  autre  maifon  où  l’école  fera  également  mal  placée. 
Mais  alors  tombe  l’argument  de  la  vente  de  la  maifon  de 
Monbareil,  portée  à 100,000  fr.  , & qui  ne  fera  pas 
vendue  4o?ooo  fr.  dans  une  commune  fans  établiflemens , 
& je  retorque  l’argument  de  la  vente  plus  avantageufe 
d’une  maifon  & jardin  fitués  dans  une  commune  où  la 
population  s’accroît  de  jour  en  jour.  On  demande  un 
étabiiffement  provifoire  ; il  eût  mieux  valu  demander 
franchement  le  définitif,  & on  épargnerait  i-5,ooo  fr.  mal 


employés  à réparer  un  édifice  auffi  mefquin  que  le  ci-devant 

collège.  ^ . 

J’ai  été  étonné  à cet  égard  du  filence  de  iadmmil- 
tration,  dont  je  reconnois  le  ci vifine  v les  lumières,  dont 
je  délirerai  feulement  l’impartialité  fur  Pinfirffifance  même 
provifoire  du  collège,  dont  les  réparations  feront  faites  à 
peu  de  frais , dit  le  méfia ge.  Les  plus  forts  contribuables 
de  Guingamp  offrent  pour  la  même  fomme  nécefiaire  aux 
réparations  du  collège,  de  réparer  Monbareil  dégradé  par 
le  cafernement,  & placé  fans  doute  à defiein  : il  n’y  a pas 
à balancer  , à mon  avis , entre  un  établi  fie  ment  définitif 
& un  établiffement  provifoire  au  même  prix.  Que  d’argent 
nous  avons  déjà  dépenfé  pour  des  provifoires  ! 

L’admimilration  centrale  convient  dans  fou  arrête  de 
la  beauté  du  local  de  Monbareil , du  civîfme  des  habitans 
de  Guingamp.  Ces  deux  points  effentiels  font  hors  de 
toute  comparaifon  , & l’adminiftration  centrale  auroit  pu 
l’affirmer  fans  blefiér  fon  honneur  & fa  confidence  ; en 
effet , Port-Brieuc  efi  une  des  communes  confequentes 
qui  a le  plus  jufiifié  l’afiénion  générale  du  rapporteur 
du  Confeil  des  Cinq-Cents  fur  le  département  des  Côtes- 
du-Nord  , malheureujement  trop  livré  aux  perfides  infi- 
nuations  du  roy alïfîne  & du  fauatifine.  le  fuis  bien  éloi- 
gné de  dire  que  la  révolution  n’ait  pas  auffi  de  chauds 
amis  à Port-Brieuc  ; j’eftime  ia  minorité  courageuse  de 
patriotes  foutenus  conftamment  par  fes  voilé  ns  , Sc  ils  fe 
rappelleront  fans  doute  que  je  défendis  leifi  à la  tribune 
des  Cinq-Cents  la  fciffion  qu’ils  furent  forcés  de  faire  en 
Pan  4 ; la  majorité  prévalut  à mon  grand  regret.. 

Cette  commune  pourtant  a gagné  à la  révolution  qui 
lui  a procuré  tous  les  établifîemens , excepté  1 ecole  cen- 
trale qu’elle  réclame  aujourd’hui.  En  effet  ,1a  pétition  de 
fix  membres  feulement  du  jury  , délfbérans  fur  ia  pétition 
que  lui  ad  refia  l’adminifiradon  municipale  de  Port-Brieuc, 
a été  renvoyée  au  Diredoire  ; c’efi  ainfi  qu’une  queftion 
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trois  fois  jugée  en  faveur  de  Guingamp  , efl  reproduite 
pour  la  quatrième  fois.  Vous  voyez  que  Port-Brieuc 
tient  auffi  au  fyflême  de  réunion,  dont  je  ne  fuis  pa  , je 
F avoue , partifan. 

Une  partie  des  députés  cède  enfin  à fes  ùlffances  : 
néanmoins  les  administrions  municipales  de  Callac  8c 
Pontrieux , plus  près  de  Guingamp  , ont  confirmé  le  vœu 
déjà  énoncé , 8c  leur  arrêté  efl  contraire  à l’opinion  des 
collègues  qui  y réfident.  L’un  d’eux  avoit,  comme  citoyen, 
émis  un  vœu  différent  ; le  troifième  motive  fon  opinion 
lur  l’économie  réfultante  de  la  vente  de  Monbareil  ; mais 
dans  le  cas  où  on  voudroit  avoir  une  autre  maifon  ci- 
devant  religieufe , il  vote  pour  celle  fituée  à Guingamp 
comme  la  plus  propre  à l’école  centrale.  Quoi  qu’il  en 
foit,  les  faits  parlent  plus  haut  que  des  opinions;  je  vous 
les  ai  expôies  avec  exactitude,  8c  ces  faits  vous  mettent 
à - portée  de  prononcer. 

Comme  notre  collègue  Moreau  a intercallé  quelques 
pafiàges  du  rapport  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents , je 
vais  répondre  à ceux  dont  je  me  rappellerai,  8c  mon 
intention  étoit  de  vous  éviter  ces  détails. 

Guingamp  , dit  le  rapporteur  des  Cinq-Cents,  efl  une 
commune  peu  populeufe.  Elle  compte  5,ooo  individus , 
8c  Port-Brieuc  environ  7,000 , en  comptant  la  population 
des  villages  fitués  dans  un  rayon  d’une  lieue,  tandis  que 
l’autre  fe  borne  à fes  fauxbourgs.  Remarquez  qu’une  com- 
mune de  3,ooo  individus  paffe  pour  conféquente  dans  ce 
département. 

Il  a dit  qu’elle  étoit  fans  relations.  Sur  vingt  8c  une 
communes  auxquelles  on  donne  le  nom  de  ville , douze 
ont  des  relations  habituelles  de  commerce  avec  la  com- 
mune de  Guingamp;  trois,  Dinan,  Jugon,  Broons  n’ont 
que  les  relations  adminiifratives  8c  judiciaires  avec  Port- 
Brieuc  , 8c  des  fept  communes  qui  ont  des  relations  habi- 
tuelles avec  Port-Brieuc  , cinq  en  ont  avec  Guingamp  où 


•àbôutilTetit  fîx  grandes  routes , tandis  que  Port-Bneue  n en 

a que  cinq.  v , r _ 

On  transforme  le  Légué,  fitué  a un  quait  de  jeae, 
un  beau  port.  Il  eft  pourtant  difficile  de  creer  dans  une 
petite  rivière  une  marine  au  moment  du  flux  pu 
de  la  mer,  qui  n’y  porte  que  quelques  barques  & des 

bateaux  pêcheurs.  . . . 

Il  eft  encore  certain  que  les  vivres  font  moitié  moins 
chers  à Guingamp  qu’à  Port-Brieuc  ; & : cette  confidera- 
tion  , fous  le  rapport  des  penfions,  n eft  pas  a négligé.. 

■Il  eft  faux  que  Guingamp  n’offre  aucun  moyen  dml 
trudion;  il  pofsède  une  belle  bibliothèque , grâces  aux 
foins  de  quelques  gens  de  lettres. 

Port-Brieuc  a tous  les  établiffemens , ce.a  eft  viai  ; cette 
fupériorité  eft  la  feule;  ainfi  tombent  les  phrafes , les 
faits  inexads  ou  faux  qui  ont  fervi  à prouver  d une 
autre  manière  cette  fupériorité.  Par  exemple  il  eft  faux  , 
refpedivement  à notre  chef-lieu  du  moins , que  les  ietes 
publiques  y foient  célébrées  avec  autant  de  pompe  qu  a 
Guingamp  : le  concours  des  citoyens  y eft  plus  conh- 
dérable.  Les  décadis , les  jours  de  marché  nouveaux  y loni 
mieux  obfervés  ; je  fai  que  la  faute  ne  peut  être  imputée  au 
zèle  de  l’adminiftration  centrale , & du  petit  nombre  ne 
patriotes  qui  la  fécondent. 

Si  le  projet  de  réfolution  relatif  aux  yifttes  du  pw;- 
fidcnt  & du  cornmiflTaire  près  l’adminHlration  centiale  ci. 
adopté  &:  converti  en  loi,  je  me  fais  ces  deux  quedio-ns. 
la  première  , toutes  les  écoles  centrales  feront-elles  trans- 
férées au  chef  - lieu  ? La  fécondé  , ny  aura  - il  pa:- 
d’exception  ? Je  fuppofe , comme  dans  la  queftiorr  pre- 
fente  , qu’il  n’y  ait  pas  de  local  dans  le  chef- lieu 
propre  à recevoir  l’école  ; je  fuppofe  encore  que  le 
chef -lieu  ne  ioit  pas  précifément  au  centre  ‘ des.  com- 
munes éloignées  de  toute  ecole , alors  il  éft  clair  que  ht 
commodité  de  deux  fondioimaires  -publics  fera  préférée  ^ 
à la  commodité  publique* 
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De  toutes  les  objections,  la  moins  fondée  , à mon  avis, 
efi  l’idiome  breton  parlé  dans  les  campagnes  environnant 
Guingamp  : loin  que  le  Breton  nuife  à l’éducation  des 
élèves,  il  y efi  tout-à-fait  étranger,  témoin  Quimper, 
chef- lieu  du  Finifière , où  le  Breton  eh  encore  plus  ré- 
pandu : d’ailleurs  le  moyen  de  le  détruire  , fi  toutefois 
ce  telle  précieux  de  l’antique  langue  celtique  devoit  dif- 
paroître,  le  moyen  le  plus  sûr  feroit  d’établir  l’école  à 
Guingamp. 

J’ai  dit  que  l’adminiftration  centrale  avoit  oppofé  aux 
réclamations  de  l’adminihration  municipale  de  Guingamp 
la  force  o’inertie,  que  les  intrigues  confiantes  & réitérées 
de  l’adminiftation  municipale  de  Port  - Brieuc  avoicnt  été 
fécondées  par  fa  négligence  coupable  & le  défaut  d’orga- 
nifation  de  l’école  fixée  par  la  loi  à Guingamp. 

J’ai  fait  fentir  que  l’évaluation  forcée  des  dépenfes 
avoit  été  portée  à 4 9,000  fr.  , dans  le  defiein  d’enlever  plus 
sûrement  l’école  ; mais  le  moyen  d’apprécier  cette  dépenfe 
à fa  jufie  valeur  eft  la  fouroiffion  faite  par  les  plus  forts 
contribuables  de  Guingamp,  Ioumiffion  qui  exifte  entre 
les  mains  du  Direéloire  , qui  en  a parlé  dans  fbn  mef- 
fage.  Ils  s’obligent  à faire  les  réparations  d’un  édifice 
dégradé  par  un  cafernemei\t  , pour  10,000  fr.  ou  une 
moindre  fomme , fi  les  réparations  du  collège  ne  s’éle- 
vojent  pas  à ce  taux  préfiunable. 

J’ai  dû  faire  obferver  la  partialité  du  rapporteur  de  la 
commiffion  des  Cinq-Cents , qui  a paffé  fous  filence  les 
réclamations  des  communes  environnant  Guingamp  , 
& n’a  parié  que  de  celles  environnant  Port-Brieuc.  rajoute 
que  les  pétitions  de  Morlaix  & Carhaix , beaucoup  plus 
près  de  Guingamp  que  de  Quimper,  avoient  donné  lieu 
aux  abfervations  préfentées  fur  ce  furcroît  de  popula- 
tion. Au  refie  il  n’y  a pas  de  centralité  parfaite  dans  un 
département  tracé  en  long,  & la  difiance  de  fept  lieues 
de  pofie  réduit  à fa  jufie  vali  ur  les  débats  fu?  la 
tialité* 
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J’ai  relevé  iTnexaélitude  du  fait  relatif  a la  pétition  de 
fix  membres  feulement , 8c  non  du  jury  ; j ai  révélé  le  le- 
cret  de  cette  pétition  provoquée  par  celle  de  1 admmiftration 
municipale  de  Port-JIrieuc , fur  laquelle  ces  üx  mèmbres 
du  jury  délibérèrent  9 8c  fur  laquelle  auffi  le  Corps  lé- 
giflatif  délibère  pour  la  .quatrième  lois. 

J’ai  tracé  le  tableau  du  local  de  Mombareil  8c  du  ci- 
devant  collège  ^ 8c  la  comparaifon  vous  aura  convaincus 
de  la  beauté  du  local  litue  a Guingamp  9 8c  de  1 infuffi- 
fance  du  ci  - devant  collège  de  Port  Brieuc  ? où  il  n y a pas 
de  jard'n  pour  la  botanique. 

J’ai  penfé  enfin  qu’il  ne  Mbit  pas  de  loi  pour  faire 
exécuter  les  lois  ; qu’il  étoit  inconvenant  de  rapporter 
les  lois  précédentes  juiliùees  par  les  faits  cites  y 8c  les 
motifs  qui  en  dérivent.  Par  toutes  ces  conlidérations  , je 
demande  le  maintien  des  lois  du  8 germinal  an  3 , au 
3 brumaire  an  4 ? de  l’ordre  du  jour  du  5 thermidor 
an  4 , 8c  je  vote  contre  la  réfolution  qui  en  propofe  te 
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